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N�s en 1960, les ESU n’ont cess� depuis cette date de se
d�velopper quantitativement et qualitativement dans les villes 
universitaires : les probl�mes particuliers que pose l'Universit�, 
l'originalit� du milieu �tudiant l�gitiment leur existence propre. 
Mais parce qu’il n’y a pas de probl�mes sp�cifiquement �tudiants
- il n’y a que des aspects �tudiants de probl�mes g�n�raux - les  
ESU dans leur statut actuel sont membres � part enti�re du PSU et
doivent faire conna�tre � l'int�rieur des facult�s les grandes o-
rientations de leur parti. On ne peut s'�tonner alors que les th�mes
et la pratique d�velopp�s par les ESU soient radicalement diff�rents 
de ceux d'autres organisations politiques quand on sait que le PSU 
face � l’�lectoralisme obstin� de la social-d�mocratie et au r�for-
misme des tenants de l'alternative d�mocratique, attirent l’attention
sur la n�cessit� d’ouvrir la voie � l’av�nement des classes labo-
rieuses � la direction de la soci�t� au moyen de l'alternative so-
cialiste. Le mouvement ouvrier doit se d�finir une strat�gie afin 
d’entamer la lutte pour la conqu�te des v�ritables p�les de domi-
nation politico-�conomiques et d�sormais ne plus se laisser enfermer 
dans un �lectoralisme sans contenu.

C'est dans cet esprit que le PSU a adopt� un programme ��ono-
mique de transition vers le socialisme : nationalisations sous con-
tr�le d�mocratique des p�les de domination �conomique, contr�le ou-
vrier dans l'entreprise, r�formes de structures dans l'agriculture, 
cr�ation d'un service national de l'habitat. C'est en ce sens qu’il 
a pr�sent� au Parlement un contre-plan face au V�me plan gaulliste.

En mati�re de politique internationale le PSU pense que la for-
mation d'une Europe d�mocratique et socialiste a pour condition
premi�re l'�tablissement d'une programmation europ�enne et que son 
ind�pendance exige la limitation et le contr�le des investissements 
am�ricains :_alors il sera possible d'envisager de nouveaux rapports 
entre pays industriels et pays sous-d�velopp�s, d’emp�cher les Etats-
Unis de suivre vis-�-vis des pays au Tiers-monde la politique qui
consiste � organiser et encourager des complots et des subversions 
contre les gouvernements issus de la volont� populaire - Cuba, Gr�-
ce, Br�sil, St Domingue, Indon�sie, Bolivie - � intervenir militai-
rement au Viet-Nam, politique que nous condamnons sans r�serves. 

Les ESU pour leur part, visent � une r�forme globale de l’en-
seignement sup�rieur et repoussent tant l'option de recherche ex-
clusive au d�triment de l'enseignement (type Fouchet), que l'option 
d’enseignement exclusif au d�triment de la recherche (type conser-
vateur). Nous choisissons � la fois l’enseignement de masse d�mo-
cratis� par l'obtention d'une allocation d’�tudes sur crit�res uni-
versitaires, par un certain nombre de r�formes structurelles et une
liaison plus rationnelle de l’enseignement et de la recherche.

Parce qu'enfin la notion d'alternative socialiste exclut aussi 
bien les relents social-d�mocrates que le romantisme r�volutionnaire 
tout en ouvrant cependant une perspective politique large, les ESU 
con�oivent leur organisation comme ouverte � tous les sympathisants 
dans le cadre de leurs groupes d’animation socialiste.  

Le secr�tariat de la section.
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